
Extrait de «Principes du clavecin» (1702) de Saint-Lambert
commentés par Francis Jacob ; mesure, tempo (p 4), équivalences (p 6), inégalité (p 15)

En rouge : les citations (ou quasi) de St-Lambert ; en vert : 
commentaires ou interprétations de Francis Jacob ; En bleu : les passages prêtant à sourire

Signes de mesure

mesure

analogie musique - texte littéraire
morceaux 
ayant leur 
sens complet

Pièce d’Eloquence
le tout

parties

périodes (ayant 
chacune un 
sens complet)

membres

mots

lettres

Pièce de musique
le tout

toujours composé de 
plusieurs reprises

cadences (qui ont 
chacune un sens 
complet) ce sont les 
périodes du chant

membres

mesures

notes



battre la mesure

Le signe de mesure indique :
• le nombre de notes par mesure
• la division (binaire ternaire)
• le tempo («mouvement, vitesse 
ou gravité»)



Allemande pour clavecin

Ouverture

Gavotte

Bourrée

Trois temps lents

Menuet

Passepied



Le tempo («mouvement»)
Les noires doivent se mesurer 
sur les pas d’un Homme qui fait 
cinq quarts de lieues dans une 
heure

Une lieue de Paris en toise du 
Châtelet d’après 1668 : 3,898 km
(d’après Wikipédia, mesures 
anciennes)
5/4 x 3,898 = 4,8725 
soit une vitesse de 4,8725 km/h



on ne peut pas battre la Mesure en 
jouant du clavecin, ny d’aucun autre 
Instrument, à cause qu’on a les mains 
occupées, & qu’il n’y a que ceux qui 
chantent qui le puissent faire

La Mesure à quatre temps 
est fort grave ; les temps s’en 
doivent mesurer sur les pas d’un 
Homme qui se promène, & 
même assez lentement.



Cette vitesse, correspondant 
au pas d’un homme marchant 
lentement est strictement la 
même (d’après Saint-Lambert) 
pour les valeurs ci-dessous dans 
les mesures indiquées :

C   C    2      4      3     3     3                                  		    8      2            8
    q = h
                      q = h
                                          e= q 
                    h                       =           h
                                    q                          =         q
                                                                                                          e  = e 

mesure 4 : une fois plus vite (aujourd’hui 
on dirait deux fois plus vite) que 2   

mesure 2 : une fois plus vite que C

mesure C : une fois plus vite que C

3  une fois plus vite que  3

3  une fois plus vite que  3  

8

8

2



Illogique d’après ce qui a été dit 
au fur et à mesure : la dernière 
phrase du paragraphe de la 
mesure à 3 («signe trinaire») 
semble fautive. Dans les 
équivalences données plus haut, 
cette faute est corrigée

Les menuets à danser (notés 
dans une mesure 3 ) se battent 
avec un seul temps par mesure, 
parce qu’on les joue fort 
gayement. Il y a des Menuets de 
Clavecin que ne se jouent pas 
ordinairement si vite.
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Récapitulation des mesures… 

…et de leurs rapports de tempos



Ces règles sont celles qui sont 
le moins observées par ceux qui 
les professent : ils prennent des 
licences

Les interprètes s’attachent à 
donner aux pièces qu’ils jouent 
un mouvement qui satisfasse 
leur goût plus que donner à 
cette pièce le mouvement 
que l’auteur a voulu marquer 
par le signe qu’il a mis au 
commencement.

Il faudrait pour établir tout ceci 
organiser un concert avec tous 
les musiciens pour s’accorder 
sur ces questions de mouvement

Mes explications ne sont pas 
encore assez précises, car le 
tempo indiqué par une vitesse 
parcourue de 5 quarts de lieues 
en une heure dépend de la taille 
de l’Homme concerné

…aussi n’ay-je pas tant prétendu 
par cette comparaison, donner 
la vraye Mesure de la durée 
des Noires, que j’ay songé à 
donner l’idée de l’égalité qu’elles 
doivent avoir ; ce qui est le plus 
essentiel du mouvement.



chacun suit son goût là-dessus (sur le 
mouvement), comme sur beaucoup 
d’autres choses

mais quoy qu’ils usent tous du même 
langage, ils ne l’entendent pas tous de 
la même façon. L’expérience s’en fait 
tous les jours par ceux qui mettent sur 
le Clavecin des Airs d’Opera, sans avoir 
entendu comment on les joue à l’Opera : 
car ils donnent à ces Airs le mouvement 
qu’ils croyent leur être propre, qu’ils 
ont réglé sur le Signe qui le marque : Et 
allant ensuite à l’Opera, ils entendent 
jouer ces Airs d’un autre mouvement 
que celuy qu’ils leur ont donné. Les 
signes ne marquent donc le mouvement 
des Pièces que très imparfaitement ; & 
les musiciens qui en sentent le défaut, 
ajoutent souvent au Signe dans les 
Pièces qu’ils composent, quelqu’un 
de ces mots, lentement, gravement, 
legerment, gayement, vite, fort vite, 
& semblables, à exprimer leur intention.

Mr de Lully fait jouer la reprise de 
l’ouverture d’Armide très vite, & l’air 
de la page 93 du même Opera très 
lentement, quoy que cet Air & la reprise 
de l’ouverture soient marquez tous deux 
du Signe de six pour quatre.



le lecteur ne doit pas beaucoup s’arrêter 
à tout ce que j’ay dit sur cette matière. 
Il peut user du privilège des Musiciens, 
& donner aux Pièces tel mouvement 
qu’il luy plaira, pourvu qu’il ne choisisse 
pas pour une Pièce un mouvement 
directement opposé à celuy que 
demande le Signe.

Cette égalité de mouvement ne 
s’observe par dans les Croches quand 
il y en a plusieurs de suite. On a 
coutume d’en faire une longue & une 
brève successivement, parce que cette 
inégalité donne plus de grâce.

(Précisions : quelles notes inégaliser)

En binaire : le quart de la battue est 
inégal (les  x    en C, les   e    en C ou 2, 
etc…)

En ternaire : la moitié de la valeur 
groupée par 3 est inégale : 
les   e   en   3

les  q    en   3

les  x    en    6

les  x    en    3

(d’autres auteurs précisent que les 
enchaînement faits de notes répétées ou 
disjointes ne se jouent pas inégal, mais 
seulement les mélodies conjointes).
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 d’après Wikipedia : 
 Monsieur de Saint-Lambert est un claveciniste, pédagogue et compositeur français, actif à Paris vers 1700.
Biographie
On ne sait quasiment rien de Monsieur de Saint-Lambert. L’erreur fréquente de lui attribuer le prénom Michel proviendrait 
d’une confusion avec le chanteur Michel Lambert faite dès 1732 par Walther dans son Musicalisches Lexicon. Dans sa Biogra-
phie universelle des musiciens, Fétis lui donne le prénom de Michel et a�rme que l’erreur a été commise par Gerber dans son 
Historisch-biographisches Lexicon der Tonkünstler (Leipzig, 1790–92) 1.
Le seul fait biographique certain est que, quelques années avant la publication des Principes, il fut appelé en province pour 
enseigner à des personnes de qualité qui désiraient un maître parisien. Il aurait été l’ami de Louis Marchand 2.
Presque tout ce que l’on connaît de ce Saint-Lambert tient dans ses deux traités, « Les principes du clavecin contenant une 
explication exacte de tout ce qui concerne la tablature & le clavier » et « Nouveau traité de l’accompagnement du clavecin, de 
l’orgue et des autres instruments », publiés à Paris en 1702 et 1707. Les Principes, qui constituent la première méthode de clave-
cin publiée en France (14 ans avant l’Art de toucher le clavecin de François Couperin) sont clairs et intelligemment rédigés ; ils 
contiennent tous les aspects de l’exécution au clavecin, notamment les ornements, la tessiture de l’instrument, la mesure et le 
tempo. Si l’enseignement de Saint-Lambert est plutôt basé sur le répertoire du XVIIe siècle, ses idées relatives sur la réforme de 
la notation étaient en avance sur son temps, notamment à propos de l’ajout d’un bémol, de l’indication de la mesure et de l’usage 
des clés. Ses écrits, qui étaient de qualité comme le con�rment les citations voire le plagiat qu’en ont fait Brossard, Rameau, 
Heinichen, Mattheson et Adlung, témoignent qu’il était un bon claveciniste et un professeur compétent ; ils laissent deviner 
qu’il était un homme ouvert d’esprit et un professeur attentif. Les quelques rares œuvres qu’on lui connaît ne démontrent pas 
un compositeur de grande valeur 3.

Œuvres
 • Les principes du clavecin contenant une explication exacte de tout ce qui concerne la tablature & le clavier, 
Paris, 1702
 • Nouveau traité de l’accompagnement du clavecin, de l’orgue et des autres instruments », Paris, 1707
 • quelques chansons dans « Recueils d’airs sérieux et à boire » (Paris, 1701 et 1702).
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 • Oberdör�er, Fr., « Saint-Lambert, de », dans : Die Musik in Geschichte und Gegenwart, Kassel-Basel, 1989, vol. 
11, col. 1255-1256
 • Arnold, F.T., �e Art of Accompaniment from a �orough-Bass, London, 1931/R
 • Harris-Warrick, R., Introduction to Saint Lambert: Principles of the Harpsichord, Cambridge, 1984.

Références
 1. Fétis, F.J., Biographie universelle des musiciens et bibliographie générale de la musique, Paris, 1866, tome VII, 
p. 371
 2. Sadie, J.A. (éd.), Guide de la musique baroque, Paris, 1995, p. 210
 3. D’après Tessier, André et Fuller, David, « Saint-Lambert, ? Michel de », dans : �e New Grove Dictionary of 
Music and Musicians, London-New York, 1980, vol. 16, p. 393-394 et Oberdör�er, Fr., « Saint-Lambert, de », dans : Die Musik 
in Geschichte und Gegenwart, Kassel-Basel, 1989, vol. 11, col. 1255-1256


